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Présent.e.s sur la place Garibaldi : 

________________________________________________________ 

Pendant la première année Nuit Debout nous avons été très actif.ve.s 

Nous avons tenu la place tous les soirs pendant plus dôun an ! 

La structure actuelle de notre occupation de la place est la suivante : 

Le LUNDI :   parfois 

Le MARDI :   parfois 

Le MERCREDI :  « ÉDUCATION POPULAIRE » 

Le JEUDI :   parfois 

Le VENDREDI :  « FÊTE ! »      

     ( = « grand Nuit Debout Nice ») 

- cantine 

- débats publics avec micro 

- parution du nouveau GarRi la nuit 

Le SAMEDI :  « NOS ARMES THÉORIQUES » 

- auteurs : Badiou, Jorion, Stiegler, Lordon é 

- outils formels : logique, ensembles, géométrie 

oppositionnelle, syst¯mes, jeux, cat®gories é 

- thématiques : éco-systémique, économie, 

psychanalyse, insurrection, nouvelle droite é 

Le DIMANCHE : « RÉUNION DE TRAVAIL »

___________________________________________________________________________ 

Avec le retour du beau temps une autre forme est ¨ inventeré 
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PEUT-ON APPLIQUER LA THÉORIE DE BADIOU A LA 

BATAILLE SUR LE RÉCHAUFFEMENT CLIMATIQUE ?  

par Alessio Moretti 

 
Revenons sur Badiou, qui est lôarme 

théorique que nous avons le plus discutée dans le 
GarRi pour lôinstant, pour lôutiliser au sujet du 
problème du réchauffement climatique, que nous 

traitons plus loin dans ce même numéro (cf. « Le 
coin écologico-zadiste de la semaine : la bataille 
sur le réchauffement climatique »). Dans 

lôoptique de sa th®orie des procédures de vérité 
(théorie de lôagir collectif exceptionnel, apte à 

soutenir la re-politisation et donc à contrer la 
dépolitisation ï notre « fonds de commerce » à 
Nuit Debout !), les deux principaux schémas de 

Badiou que nous avons vu dans les GarRi passés 

sont le « schéma g » et la « subjectivation ». Le 
deuxième synthétise une théorie des « anti-

sujets ». Au vu des arguments développés plus 
loin sur le réchauffement climatique, la tentation 
me prend dôoser forcer ce sch®ma badiousien 

hors de ses limites connues pour lôutiliser ici. La 

torsion que je propose a trait au fait quôil semble 
étrange de considérer que la lutte contre le 
réchauffement climatique puisse constituer un 

« Sujet » (collectif) au sens de la théorie de 
Badiou (pour rappel, pour Badiou il doit y avoir 
lôenchainement « Evénement Ą Sujet Ą Vérité 

Ą Bien/Mal »). Mais si lôon sôautorise cette 
extension (sans oublier de vérifier dès que 

possible sa conditionnalité), le gain intéressant 
est de voir que les anti-Sujets dès lors engendrés 
par effet de structure correspondent assez bien à 

ceux quôune analyse telle celle que nous 
proposons (plus loin) trouve : à celles et ceux 
qui, comme nous altermondialistes, prennent à 

bras le corps le problème du réchauffement 
climatique, sôopposent dôune part lôinertie 

structurée du monde de lôargent (qui essaie 
dôarrondir les angles et de trainer les pieds) et de 
lôautre les th®ories climato-sceptiques 

complotistes des populismes (bruns ou autres). 

Ce schéma exprime lôid®e que, face ¨ lôurgence 
politique vitale dôaffronter le r®chauffement 

climatique (par des mesures lourdes, coûteuses et 
inconfortables), vue comme ®mergence dôun 
Sujet politique (altermondialiste), deux anti-

Sujets se dressent pour des raisons structurelles. 
Le premier est lôinertie de lôargent, qui essaie de 
faire croire que ce problème est moins urgent 

quôil nôy parait (la finance essaie de composer 
avec la r®alit® de lôurgence devenue 

imprescriptible de la réponse pratique efficace à 
donner au problème, en nous corrompant). Le 
second est la théorie du Complot (en France 

incarnée par le pitoyable et virevoltant séducteur 
de rouge-bruns, Alain Soral). Ce schéma général 
semble donc instructif pour nous, pour ne pas 

perdre de vue qui sont nos ennemis et comment 

ils se caractérisent. Avec cette remarque par 
Badiou, lourde de conséquences, que le deuxième 

anti-Sujet (lôobscur) nôest pas réductible au 
premier (le réactif), et que tous deux, même si ils 
ne participent pas de lôaventure exaltante dôun 

parcours de vérité (sujet fidèle), sont le lieu 
dôune v®ritable cr®ativit®, dont rien ne permet de 
faire lô®conomie de sôy confronter. En dôautres 

termes, de même que les fascismes (et à plus 
forte raison les nihilismes) ne sont réductibles au 

capitalisme, de la même manière les théories du 
complot (lôç attracteur » des fascismes de droite 
comme de gauche, athées comme religieux) ne 

sont réductibles aux « stratégies de défense de 
produit » qui peuvent nous donner la tentation 
très dangereuse de nôavoir pour seule lecture du 

monde quôun discours de type anti-capitaliste. 
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ÉWÉ  
WOLE HIAN 

AMÉ WU GA 

 
DROIT AU BUT 
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LE PREFET DES ALPES-

MARITIMES 

DISSIMULAIT AUX 

ASSOCIATIONS DES 

CELLULES 

CLANDESTINES POUR 

ENFERMER LES 

MIGRANTS EN TOUTE 

ILLEGALITE 

par Arthur 

Alors que la demande de rencontre avec le 

Préfet des Alpes-Maritimes, Georges-François 

Leclerc reste sans réponse, celui-ci est à 

nouveau poursuivi en justice par une action 

collective ADDE-ANAFE-CIMADE-GISTI-

SAF. 

Le Préfet avait été condamné le 31 mars 2017 

pour « GRAVE ATTEINTE AU DROIT 

DôASILE è, mais ce quôont d®couvert les 

associations récemment fait froid dans le dos : 

de la détention de personnes en toute illégalité. 

Aucune proc®dure nôest respect®e, les 

d®tentions nôont aucune l®galit® et surtout il y 

la volont® de cacher ces pratiques. Côest une 

découverte accablante pour « lôautorit® de 

police administrative è repr®sentante de lôEtat 

qui devra  en répondre devant la Justice. 

Depuis plus dôun an de nombreuses 

associations dénoncent le non-respect de la loi 

alors que les autorités poursuivent les aidants 

et que plus de 12 personnes exilées ont trouvé 

la mort dans ce département frontalier. 

Lôaudience se tiendra au Tribunal 

Administratif jeudi 8 juin 2017 0 10h45. 

Communiqué de presse ï 7 juin 2017 

Action collective ADDE-ANAFE-CIMADE-

GISTI-SAF 

« Menton : des personnes exilées 
détenues en toute illégalité à la frontière 

À la frontière franco-italienne, les locaux 
de la police aux frontières (PAF) des 
Alpes-Maritimes, situés à Menton pont 

Saint-Louis, sont utilisés par le préfet du 
département pour enfermer illégalement 

les personnes migrantes avant de les 
refouler en Italie. Le tribunal 
administratif de Nice a ®t® saisi dôune 

requête en référé-liberté déposée par 
lôAnaf®, lôADDE, La Cimade, le Gisti et 
le SAF le 6 juin dans lôapr¯s-midi, afin 

de « faire cesser toutes les atteintes 
graves et manifestement illégales aux 

libertés fondamentales résultant de la 
privation de liberté de personnes exilées, 
consécutives de la décision informelle du 

préfet des Alpes-Maritimes de créer une 
ózone de r®tention provisoire pour les 
personnes non-admisesô è. 

La frontière franco-italienne a 
régulièrement été fermée depuis 2011 en 
violation des droits des personnes 

exilées. Depuis près de deux ans, la 
situation à cette frontière caractérisée par 

la violation quotidienne du droit national 
et international est devenue 
catastrophique : contrôles 

discriminatoires opérés au faciès, 
blocages, refoulements systématiques, 
refoulement de mineurs vers lôItalie en 

dehors de toute procédure, etc. Depuis le 
13 novembre 2015, date à laquelle les 

contrôles aux frontières ont été 
officiellement rétablis dans la région, ils 
sont systématiques aux sept points de 

passage autorisés localisés sur les routes 
et dans trois gares dont Menton Garavan. 

Lors dôune mission exploratoire men®e ¨ 

la frontière franco-italienne du 15 au 20 
mai 2017, lôAnaf® et La Cimade se sont 

vu refuser lôentr®e dans ç cette zone de 
rétention provisoire » constituée 
dôAlg®cos et de sanitaires amovibles. 

Les représentants des associations ont pu 
constater sur place le 16 mai, puis le 6 
juin lors dôune seconde visite, que des 

personnes y étaient bien privées de 
liberté. La PAF a dans un premier temps 
affirm® quôil sôagissait dôune zone 

dôattente, lieu o½ sont retenues les 
personnes ¨ qui lôentr®e sur le territoire 

http://citoyenssolidaires06.com/?p=3559
http://citoyenssolidaires06.com/?p=3559
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est refus®e et distinct dôun centre de 

rétention où sont enfermées les 
personnes déjà présentes sur le territoire. 
Elle sôest ensuite r®tract®e pour refuser 

lôacc¯s ¨ ces repr®sentants dôassociations 
habilitées à visiter toutes les zones 
dôattente franaises. Selon les 

déclarations du commandant de la PAF, 
il sôagirait ç dôune zone de r®tention 

provisoire pour les personnes non 
admises, un lieu privatif de liberté pour 
les personnes qui vont être réadmises en 

Italie è. Les t®moignages dôobservateurs 
locaux et de personnes migrantes 
indiquent que le 1er étage de la gare de 

Menton Garavan est également utilisé 
comme lieu dôenfermement. 

Lôexistence de ce lieu de privation de 
libert® ill®gal sôajoute donc, dans cette 
région de non droit pour les étrangers, 

aux contrôles discriminatoires, aux 
poursuites judiciaires menées contre les 
citoyens solidaires, aux refoulements 

ill®gaux, ¨ la violation du droit dôasile, ¨ 

la non-prise en charge des mineurs 

étrangers isolés, etc. 

Les associations signataires demandent 
au tribunal de faire la lumière sur ce lieu 

de privation de liberté illégal en 
effectuant une visite sur place, de 
suspendre la décision informelle de sa 

création prise par le préfet des Alpes-
Maritimes, de mettre immédiatement fin 

à la situation de privation de liberté des 
personnes qui y sont détenues et de 
garantir lôacc¯s effectif aux droits des 

personnes interpellées à la frontière. 

Lô£tat est responsable de la mise ¨ lôabri 
des personnes en quête de protection. Il 

est temps quôil prenne ses responsabilit®s 
au lieu de les renvoyer en Italie en toute 

illégalité ». 

(paru le 07/06/2017 sur le site Citoyens 

Solidaires 06) 

http://citoyenssolidaires06.com/ 

 
____________________________________________________________________________________________________

MERCI CARITAS, LE PC, LE 

PS, SNES- FSU, LA CGT 

CHEMINOTS DôAVOIR 

OUVERT VOTRE PORTE. 

CôEST QUI LE PROCHAIN ? 

par Arthur 

Ces dernières semaines, plus de 300 personnes 

exilées qui était sur le territoire Français dans 

la vallée de la Roya ont pu rejoindre Nice pour 

commencer leurs démarches de demande 

dôasile. Du coup, au moins pour les premi¯res 

24h, les bénévoles ont organisés la restauration 

et lôh®bergement en urgence dôun grand 

nombre de ces personnes. Un grand merci au 

Parti Communiste qui a ouvert ses portes en 

premier pour la nuit, puis le mot a tourné et 

côest le Parti Socialiste qui a h®berg® 

également pour une nuit alors que la CGT 

cheminots avait préparé un repas savoureux 

pour plus de 40 personnes . Le Secours 

Catholique ï CARITAS a accueilli des 

dizaines des personnes pour la journée. Le 

Syndicat SNES-FSU a fourni des repas tout 

comme lôassociation ç Un Geste Pour Tous ». 

Merci à eux et aussi aux dizaines de bénévoles 

qui étaient là jour et nuit sur le terrain ainsi que 

ceux qui ont hebergé à leur domicile. 

Alors côest laquelle la prochaine organisation 

qui ouvrira ses portes ? 

 En Marche ? 

; ) 

(paru le 08/06/2017 sur le site Citoyens 

Solidaires 06) 

https://citoyenssolidaires06.com/  

http://citoyenssolidaires06.com/?p=3577
http://citoyenssolidaires06.com/?p=3577
http://citoyenssolidaires06.com/
https://citoyenssolidaires06.com/?p=3586
https://citoyenssolidaires06.com/?p=3586
https://citoyenssolidaires06.com/
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LES MIGRANTS, 

LE GARS DES 

VILLES ET LE 

GARS DES 

CHAMPS 

par Arthur 

« Lôun vivait dans la montagne, amoureux de ses 
poules et de ses oliviers 
Il aimait à contempler les cimes et surveiller la 

buse qui traque la gallinacée égarée. 
Lôautre, côest ¨ la ville quôil îuvrait, professeur ¨ 

lôUniversité 
Son travail était de mettre la tête devant des 
écrans et dans des calculs savants. 

Notre fermier, voit un jour passer une personne 
dôune apparence peu commune. 
Il sôenquiert et rencontre un homme dont la vie a 

sombr® dans lôinfortune 
Lôhomme est perdu, affamé et fuyant les 
autorités de là où il est né 

Il porte pour tout bagage, son récit de la mort 
quôil a approch® 

Le paysan lôinvite, lôh®berge et le nourrit ¨ sati®t® 
Côest ainsi que cela se fait dans sa contr®e 
Dôautres hommes perdus continuant dôarriver, il 

se dit 
ñBigre ! Depuis toutes ces ann®es, je nôai jamais 
vu une telle détresse 

ñDevant ce d®fil®, il me faut môorganiser et que 
je me presseò 

A tel point que des poules ou des rescapés 
Ce sont des derniers dont il passe le plus de 
temps ¨ sôoccuper 

Notre enseignant, le dimanche venu, redevient 
dilettante 
Fatigué de sa cérébrale activité, il prend le frais 

dans la montagne pour sôa®rer 
Mais visitant le paysan un de ces rigoureux soir 

dôhiver 
Il rencontre 3 jeunes femmes dans un état bien 
précaire 

Blessées, épuisées, les belles ne peuvent plus 
marcher 
Elles sont, lui dit-on, des exilées dont il faut 

sôoccuper 
Et voilà notre homme qui lui aussi veut faire le 

samaritain 

Car plus que le gîte et le couvert, ces dames ont 
besoin de soins 

Voilà de bien belles histoires qui plus tard, à 

coup sûr feront la fierté du terroir 
Mais côest sans compter lôacharnement du Pr®fet 
et des autorités 

Faisant peu de cas des Justes et de lôHonneur 
Ils envoient la police traquer les bienfaiteurs 

Il les arrêtent, malmènent leurs hôtes, les 
enferment et veulent leur faire peur 
ñCôest une dr¹le dôid®e pour des gredins que de 

laisser parler son cîur 
Si dôaventures elle circulait  nous nous 
retrouverions bien embêté 

Nous ceux qui poss¯dent, dôavoir ¨ partager 
Ces hommes sont des manants quôil faut juger et 

vite condamnerò 

Moralité 
Ce sont des hommes et des femmes qui ont fait 

®crire ñLibert® Egalit® Fraternit®ò 
Mais lorsque ces valeurs ne sont plus protégées 
Lorsque ceux qui les représentent ont perdu toute 

humanité, toute dignité 
Alors côest au peuple de les d®fendre et au plus 
haut de les porter » 

 

Les procès de Cédric Herrou, paysan et Pierre-
Alain Mannoni, chercheur et enseignant à 
lôUniversit® se tiendront les 19 et 26 juin ¨ 13h30 

¨ la cour dôAppel dôAix en Provence. A ces 
occasions un grand rassemblement aura lieu 
devant la Cour dôAppel pendant leur jugement 

Procès de Cédric Hérrou, 19 juin, 13h30, Aix en 
Provence : Evenement Facebook, Détails de 

lôaffaire Herrou 

Procès de Pierre-Alain Mannoni, 26 juin, 13h30, 
Aix en Provence : Evenement Facebook , Détails 

de lôaffaire Mannoni 

(paru le 02/06/2017 sur le site Citoyens 

Solidaires 06) 

http://citoyenssolidaires06.com/ 

https://www.facebook.com/events/1382713125129916/?acontext=%7B%22source%22%3A3%2C%22source_newsfeed_story_type%22%3A%22regular%22%2C%22action_history%22%3A%22%5B%7B%5C%22surface%5C%22%3A%5C%22newsfeed%5C%22%2C%5C%22mechanism%5C%22%3A%5C%22feed_story%5C%22%2C%5C%22extra_data%5C%22%3A%5B%5D%7D%5D%22%2C%22has_source%22%3Atrue%7D&source=3&source_newsfeed_story_type=regular&action_history=%5B%7B%22surface%22%3A%22newsfeed%22%2C%22mechanism%22%3A%22feed_story%22%2C%22extra_data%22%3A%5B%5D%7D%5D&has_source=1&hc_ref=PAGES_TIMELINE
http://citoyenssolidaires06.com/?cat=13
http://citoyenssolidaires06.com/?cat=13
https://www.facebook.com/events/755503087964788/?acontext=%7B%22source%22%3A3%2C%22source_newsfeed_story_type%22%3A%22regular%22%2C%22action_history%22%3A%22%5B%7B%5C%22surface%5C%22%3A%5C%22newsfeed%5C%22%2C%5C%22mechanism%5C%22%3A%5C%22feed_story%5C%22%2C%5C%22extra_data%5C%22%3A%5B%5D%7D%5D%22%2C%22has_source%22%3Atrue%7D&source=3&source_newsfeed_story_type=regular&action_history=%5B%7B%22surface%22%3A%22newsfeed%22%2C%22mechanism%22%3A%22feed_story%22%2C%22extra_data%22%3A%5B%5D%7D%5D&has_source=1&hc_ref=PAGES_TIMELINE
http://citoyenssolidaires06.com/?cat=16
http://citoyenssolidaires06.com/?cat=16
http://citoyenssolidaires06.com/?p=3565
http://citoyenssolidaires06.com/?p=3565
http://citoyenssolidaires06.com/
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LE DÉSOBÉISSANT CIVIL DE LA SEMAINE 
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LE COIN £COLOGISTE-ZADISTE DE LA SEMAINE 

LA BATAILLE SUR LE 

RECHAUFFEMENT 

CLIMATIQUE 
 

par Alessio Moretti 
 

Rappelons au moins quelques fondamentaux : (i) 

lôhypoth¯se (scientifique) dit que la température 

de la Terre est en train de sô®lever ¨ une vitesse 

alarmante et (ii) que cela est en large partie dû à 

lôactivit® industrielle de lôhomme (la Terre serait 

piégée par un « effet de serre »). Cette double 

hypothèse semble confirmée par les faits et les 

études (il y a un très large consensus scientifique 

à cet égard, depuis des années). Or, dans 

lôhypoth¯se o½ ce ph®nom¯ne est r®el, côest la 

planète entière qui peut/doit être considérée 

comme une ZAD, une « zone à défendre ». Car le 

réchauffement trop rapide détruit une biodiversité 

(v®g®tale et animale) qui sôest constitu®e pendant 

de nombreux millions dôann®es (et qui ne peut 

sôadapter par « sélection naturelle » en peu de 

temps), biodiversité qui, une fois perdue, ne 

pourra être remplacé (avant de nombreux 

millions dôann®es) par autre chose de 

comparable. Nous courrons ainsi le risque : (1) 

de voir la Terre se transformer en un quasi-désert 

(biologique), où il y aurait irréversiblement très 

peu dôesp¯ces de plantes et dôanimaux ; (2) de 

disparaitre nous-mêmes à jamais (si la chaine 

alimentaire sôeffondre : hypothèse de la 

« sixième extinction »). Certains climatologues 

estiment que lôaffaire est malheureusement déjà 

entendue : notre sort serait scellé (en mal) dôici 

10 ans. Ainsi le climatologue Guy McPherson : 

 
http://www.pauljorion.com/blog/tag/guy-mcpherson/  

Il existe en fait beaucoup dô®tudes 

« collapsologiques » semblables qui sont le fait 

dôauteurs s®rieux (Nottale, Servigne, Jorioné). 

 
https://www.youtube.com/watch?v=1vWgLOB7nE0  

Un point de vue plus r®pandu ®vite dô°tre 

totalement sans espoir, mais reste néanmoins très 

alarmé. De nombreux courants écologistes ont 

repris cette bataille, dont lô« écologie intégrale » 

(catholiques anarchistes ! ï http://revuelimite.fr/): 

le pape François lui-même y a adhéré en 2015 

(par lôencyclique ç Laudato si. Sur la sauvegarde 

de la maison commune » - http://croire.la-

croix.com/Definitions/Lexique/Ecologie/Texte-integral-de-l-

encyclique-Laudato-Si). Lôid®e g®n®rale est quôil y a 

urgence politique à agir pour la limitation de la 

production industrielle. Mais voilà que certains 

scientifiques (très minoritaires), disent au 

contraire que le r®chauffement nôest pas li® ¨ 

lôaction de lôhomme et que donc rien ne sert de 

réduire la production industrielle. Quel est 

lôenjeu politique actuel de tout cela ? Contrer le 

réchauffement demande de gros sacrifices. Le 

monde de lôargent y rechigne et flatte notre 

paresse. Pire : des forces politiques populistes (de 

droite) qui feignent pourfendre ledit monde de 

lôargent diffusent lôid®e que le réchauffement 

climatique serait une arnaque développée par le 

Complot Financier. Ainsi Trump et Poutine, qui 

adhèrent à une véritable « théorie du complot 

climatique » ( !). En France, Soral (par ses 

lamentables sophismes habituels, comme celui-ci 

https://www.youtube.com/watch?v=TfH_6uJsX_Q) porte là-

dessus sa touche puante. Ce confusionnisme 

manipulateur semble relever en réalité : (1) de la 

« stratégie de défense de produit » (jadis pour le 

tabac, les pesticides et lôamiante ; aujourdôhui la 

pollution électro-magn®tiqueé) et (2) de la 

pèche aux gogos politiques (rouges-bruns, etc.). 

http://www.lemonde.fr/biodiversite/article/2015/09/16/les-populations-d-animaux-marins-ont-diminue-de-moitie-depuis-1970-alerte-le-wwf_4758672_1652692.html
http://www.pauljorion.com/blog/tag/guy-mcpherson/
https://www.youtube.com/watch?v=1vWgLOB7nE0
http://revuelimite.fr/
http://croire.la-croix.com/Definitions/Lexique/Ecologie/Texte-integral-de-l-encyclique-Laudato-Si
http://croire.la-croix.com/Definitions/Lexique/Ecologie/Texte-integral-de-l-encyclique-Laudato-Si
http://croire.la-croix.com/Definitions/Lexique/Ecologie/Texte-integral-de-l-encyclique-Laudato-Si
https://www.youtube.com/watch?v=TfH_6uJsX_Q
http://www.pauljorion.com/blog/tag/guy-mcpherson/
https://www.youtube.com/watch?v=1vWgLOB7nE0
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TOXIC TOUR DETOX ï ®pisode 12/16, par Denis Bourdaud 

 
(paru le 18/03/2017 sur le site Art Debout - https://nuitdebout.fr/art-debout/) 

https://nuitdebout.fr/art-debout/2017/03/18/la-bande-dessinee-du-toxic-tour-detox-conference-marchee-organisee-en-mai-2015-par-le-collectif-pour-le-triangle-de-gonesse/
https://nuitdebout.fr/art-debout/
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FRANÇAIS DE 

SOUCHE, MOI ? 

JAMAIS 
par Emmanuel Desestré 

Vous qui aimez cette expression, vous qui aimez 
dire que vous êtes « Français de souche », dites-
moi ce que cela vous apporte. Votre for intérieur 

vous conforte dans lôid®e que la ç souche è, côest 
lôorigine, la base, le socle, lôanc°tre v®n®r®. Cela 

vous tourne la tête et vous construisez votre 
rempart. 

Vous avez bien raison de louer vos ancêtres, mais 

peut-être oubliez-vous que la souche est aussi ce 
qui reste planté, immobile et inerte, mort au 
milieu du champ apr¯s que lôon a coup® lôarbre. 

Côest aussi lôinutile, ce sur quoi lôon tr®buche, et 
qui est si difficile ¨ arracher quôon sôy ®corne le 

dos tant les racines mortes sont rudes et tenaces. 
Rien de bien vivant dans tout cela.               

 

La souche, dites-vous, côest la tradition. Le tuteur 

nécessaire à la reconnaissance de tout un peuple. 
Mais la tradition morte, côest la souche 
encombrante au pied du paysan, côest le paquet 

trop lourd et qui ne sert à rien. Vous vous y 
attachez. Comme le disait Mahler, « La tradition, 
c'est la transmission du feu et non l'adoration des 

cendres. ». La tradition, une belle idée à 
d®fendre, mais pourquoi sôy attacher lorsquôelle 

nôest plus que souvenir jauni ? La souche comme 
obsession de lôorigine, côest celle des Espagnols 
qui jadis allaient jusquô¨ exclure du rang des 

nourrices les juives ou souponn®es de lô°tre, par 
peur que leur lait ne contamine les nourrissons. 
Cette obsession, côest celle des nazis qui par la 

Gesetz zum Schutze des deutschen Blutes und der 
deutschen Ehre, déterminaient quelle origine 

®tait digne dô°tre perp®tu®e.  

Ce ne sont pas seulement mes papiers, ma 

naissance ou les caractéristiques de mes aïeux, 
qui font de moi un citoyen de ce pays. Ce ne sont 
pas non plus les traditions, les rites ou toute autre 

forme culturelle. Côest un peu de tout cela sans 
doute, mais côest insuffisant. Mon identité est 
forgée par mon rapport à ces éléments et à leur 

articulation à ma perception du monde. 

 

En lôesp¯ce, je nôai de souche que singuli¯re. Nul 
autre que moi ne saurait dire ce qui me lie à la 
terre, ce à quoi tient cette reconnaissance si ténue 

que jôai des paysages de mon enfance. Nul autre 
que moi ne saurait dire sur quelle souche jôai 

pouss®. Je suis lôexpression de cette souche 
autant quôelle m'exprime. En outre, je me 
déplace, je ne suis pas planté, je ne serai planté 

que dans un hypogée. Vivant, je suis loin de ma 
souche, elle est en moi, elle sans moi et moi sans 
elle. 

Ma propre identit® nôest pas une oriflamme quôun 
autre brandira, elle est un ferment. « La tradition, 

c'est la transmission du feu et non l'adoration des 
cendres. » Et si vous nôavez rien à transmettre 
que haine et formol, que rejet et passéisme 

crasse, côest que vous °tes morts vous aussi. 
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ÉCOLE ET DÉMOCRATIE : 

ENJEUX POLITIQUES DE LA 

PÉDAGOGIE. JOHN DEWEY 
 

par Florence Albrecht-Desestré 

Le courant dôÉducation nouvelle, au tournant des 

XIXe et XXe si¯cles, met ¨ lôhonneur lôaction ; 
on doit dôailleurs au p®dagogue suisse Adolphe 

Ferrière (1879-1960) la notion dôécole active. 
Mais le terme rec¯le des ambiguµt®s. Dôune part, 
lôécole traditionnelle se défend en arguant 

quôelle-m°me a toujours encourag® lôeffort 
assidu de lô®l¯ve et sa motivation à bien faire. 
Dôautre part, les tenants de lôécole active ne 

sôaccordent pas sur le sens du mot, et critiquent 
de lôint®rieur son rabattement fr®quent sur 

lôagitation n®gatrice de toute organisation et de 
ce fait, de toute réflexion. Le philosophe et 
pédagogue John Dewey (1859-1962) insiste sur 

le sens vrai, social, de lôaction : ni production 
aveugle d'un effet, ni activisme débridé -lôun 
revenant ¨ lôautre-, mais coopération. Si lôécole 

telle quôelle existe est ¨ ses yeux la n®gation de la 
vie sociale, côest quôelle d®veloppe un 
individualisme qui ®touffe lôindividu et le rend 

passif.  En 1896, Dewey crée son « école 
laboratoire è ¨ lôUniversité de Chicago, où il 

enseigne par ailleurs la philosophie. Pendant huit 
ans il y teste, aupr¯s dôenfants et dôadolescents 
âgés de quatre à seize ans, un certain nombre 

dôhypothèses éducatives ; ce qui le conduit à 
cette conviction à éclairer, trop souvent ramenée 
depuis à un slogan quelque peu vide : « Learning 

by doing ». 

 

Lô®cole, lôexp®rience et lôint®r°t de lôenfant 

Au centre de lôéducation progressive se trouve la 
notion dôexpérience comme rapport vivant au 

monde. Une expérience est toujours singulière, 
actuelle et personnelle. Sa valeur éducative 
dépend des deux critères de l'interaction (rapport 

du sujet au monde, du sujet ¨ lôautre sujet) et de 
la continuité (entre famille, école et société). 

Dewey d®finit lôéducation comme « la 
reconstruction ou réorganisation de l'expérience 
qui ajoute à la signification de l'expérience et qui 

augmente la capacité de diriger le cours de 
lôexpérience ultérieure »

1
. Être élève devrait 

signifier faire des expériences fécondes et non 

                                                             
1
 D®mocratie et ®ducation (1916), VI, p.158 (A. 

Colin) 

être spectateur ou absorber des connaissances par 

la seule « ®nergie directe de lôintellect »
2
. 

Faire des exp®riences, côest être à la fois actif et 
passif, produire des effets et devoir en tenir 

compte en tant quôobjets subis en retour. Cela 
suppose lôunion de lôesprit et du corps : les sens 
sont les chemins de la connaissance, ce que nie 

trop souvent lô®cole. Lôenseignement se fait 
« mécanique è et s®pare le corps et lôesprit, la 

conscience et la signification. Lôactivité 
corporelle devient importune et produit alors une 
fatigue nerveuse. « Le corps nôayant pas de 

moyens organisés de libérer son énergie, éclate 
sans savoir pourquoi ni comment en actes de 
violence sans signification ï ce qui, dans un cas 

comme dans lôautre, est différent du jeu normal 
des enfants. Physiquement, les enfants actifs 

deviennent agités et indisciplinés ; les plus 
tranquilles, les enfants prétendument 
consciencieux, consacrent ce quôils ont dô®nergie 

à la tâche négative de réprimer leurs instincts et 
leurs tendances actives, au lieu de les consacrer 
à une tâche positive de conception créatrice et 

dôex®cution. Leur ®ducation leur inculque 
lôobligation non de lôutilisation valable et 
élégante de leurs capacités corporelles, mais du 

devoir strict dôempêcher de leur donner libre 
cours »

3
. 

Autre notion-clef, celle dôintérêt (littéralement 
« être parmi », de inter -entre- et esse -parmi). 
Lôenfant poss¯de des int®r°ts inn®s : 

« communiquer », « construire », 
« chercher à savoir » et « affiner son 
expression ». Ce sont « les ressources naturelles, 

le capital non investi, dont la mise en valeur 
conditionne la croissance active de lôenfant ».

4
 

L'enseignant doit exploiter cette « matière 
première è, qui nôest pas un but en soi. « La 
signification de lôintérêt réside toute dans ce à 

quoi il tend, dans les nouvelles exp®riences quôil 
rend possibles, dans les pouvoirs nouveaux quôil 
crée. Les impulsions et les habitudes de lôenfant 

doivent donc être interprétées. Le véritable 
pédagogue est précisément celui qui, grâce à sa 

science et à son expérience, est capable de voir 
dans ces intérêts non seulement des points de 
d®part pour lôéducation, mais des fonctions qui 

renferment des possibilités et qui mènent à un but 
idéal. » 

Si lô°tre de lôenfant est engag® tout entier, et non 

au prix dôune dissociation de lôesprit et du corps, 

                                                             
2
 Ibid., p.224 

3
 Ibid., p.225 

4
 £cole et soci®t® 
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point ne sera besoin de recourir à des artifices 

pour forcer lôattention : 

« Si le sujet dôune leçon occupe réellement une 
place appropriée, de manière à favoriser 

lôexpansion de la conscience de lôenfant, sôil se 
rattache intérieurement à quelques-uns de ses 
actes, à ses pens®es, ¨ ses souffrances et quôil 

facilite son développement futur et augmente sa 
r®ceptivit®, alors il nôy a pas besoin de se 

préoccuper de rechercher des biais ou des trucs 
de méthode pour rendre ce sujet intéressant. Au 
contraire, tout sujet venant du dehors et nôayant 

pas de connexion réelle avec la vie, tout sujet que 
lôenfant s'approprie pour des motifs qui lui sont 
étrangers, est privé de cette valeur dont nous 

venons de parler »
5
 

 

Lô®cole et la d®mocratie 

La séparation entre individu et société, 
psychologique et social, est à la source de ces 

dissociations nocives. « Le problème ultime de 
toute lôéducation réside dans la coordination  des 
facteurs psychologique et social. Le 

psychologique requiert que lôindividu ait la libre 
utilisation de toutes ses capacités personnelles et, 
donc, dôêtre individuellement analysé de façon à 

ce que les lois de sa propre structure soient 
considérées. Le facteur sociologique requiert que 

lôindividu soit familier avec lôenvironnement 
social dans lequel il vit, dans toutes ses relations 
importantes, et quôil soit formé à tenir compte de 

ces rapports dans ses propres activités. La 
coordination exige donc que lôenfant soit capable 
de sôexprimer, mais de façon à réaliser des fins 

sociales. »
6
 

Lôécole est « un processus de vie », ce qui remet 

en question deux approches de lôécole: elle n'est 
ni une actualisation de potentialités innées, ni une 
« préparation à la vie »

7
. Le r¹le de lôécole est de 

simplifier la vie sociale. En effet, selon Dewey 
lô®cole est lôunique forme de vie sociale à « être 
directement expérimentale », « dans 

lôabstraction et en milieu contrôlé » (1896). En 
ce sens, elle constitue un laboratoire de la 

démocratie. Mais quôentendre par démocratie ? 
Dewey la comprend avant tout comme un mode 
de vie associative et dôexpérience commune 

partagée. Une éducation appropriée à une société 
démocratique développerait lôentraide, la fin de 
lôécole étant « le d®veloppement dôun esprit de 

coopération sociale et de vie en communauté ». 

                                                             
5
 Quôest-ce que ç lôint®r°t è de lôenfant, 1897 

6
 Plan dôorganisation de lô£cole laboratoire (1895) 

7
 D®mocratie et ®ducation, p.403 

Lôécole doit forger un certain « caractère », un 

ensemble dôhabitudes et de vertus propres à la 
pratique démocratique. Pour cela, il faut que 
lôécole soit organisée en communauté 

coop®rative, en tant quôinstitution qui soit, 
provisoirement, un « lieu de vie pour lôenfant ». 
Lôenfant doit être un membre de cette société, 

avoir conscience de cette appartenance et 
accepter dôapporter sa contribution. Ainsi le 

jardinage nôaura pas pour but de former de futurs 
jardiniers, mais de « comprendre la place que 
lôagriculture et lôhorticulture ont occup®e dans 

lôhistoire de lôhumanit®, et lôimportance quôelles 
ont dans lôorganisation sociale pr®sente », sans 
parler de lô®tude de la chimie du sol, etc. 

8
. Il en 

sera de m°me de la menuiserie, de la cuisineé 
La clef de voûte de la pédagogie est de procurer 

aux enfants une expérience de première main de 
situations-probl¯mes quôils ont en grande partie 
créés eux-mêmes. 

 

Les enjeux sont pédagogiques et tout à la fois 
politiques, au sein dôun projet de d®mocratie 
radicale. Sur ce sujet, donnons la parole à 

Dewey, à travers une conférence de 1939 
intitulée « La Démocratie. La tâche qui nous 
attend » ; les longues citations qui suivent en sont 

tir®es. Dewey y souligne la d®mocratie nôest pas 
un acquis, en 1939 moins que jamais et de nos 
jours pas davantage. Elle est « à recréer par un 

effort délibéré et soutenu », car notre héritage 
nôest plus une ®vidence en ce temps de crise 

profonde, qui fait sans doute écho au nôtre. 
Ainsi, « au lieu de penser que nos dispositions et 
habitudes sont adaptées à certaines institutions, 

nous devons apprendre à concevoir ces 
institutions comme des expressions, des 
projections, des prolongements d'attitudes 

individuelles généralement dominantes ». 

La démocratie, dès lors, apparaît comme un 

« mode de vie personnel » régi « non pas 
simplement par la foi en la nature humaine en 

                                                             
8
 Ibid., . 287 




